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« Terre d’accueil gaspésienne : 
merci à toi!

Gaston Sylvestre
Résident de Gaspé 

À vous Gaspésiens

Je renaissais chaque fois, 
Au creux de ces espaces immenses, 
Noyé par la vue de la mer, 
Encadrée de montagnes 
Couronnées d’arbres 
Et chevauchant ainsi de l’œil 
Des forêts à perte de vue.

Je marchais parmi ces gens 
Capables de s’arrêter  
Pour tendre la main à l’étranger  
Malgré les séismes réels de la vie.

J’eus alors le sentiment  
D’appartenir à ce pays 
Aux accents de chez moi, 
Mêlés à ceux de la mer 
Et aux accords musicaux 
Propulsés sans cesse par un vent 
Venu tout d’abord des terres autochtones, 
Puis européennes et ensuite de  
Différentes contrées lointaines de partout.

Ensemble, nous regardions l’eau 
Qui de miroir huileux 
Se transformait en vagues houleuses 
Allant du vert émeraude au gris tiraillé  
Par la température indisciplinée.

On me fit connaître ici 
La Nature dans sa forme la plus noble, 
L’humour fort et généreux  
Ainsi que le sens de la vie 
Dans ses plus profonds travers 
Comme dans sa plus fascinante beauté.

On entend parfois respirer les gens 
Quand on arrête le chronomètre  
De nos vies pour écouter un récit  
Ou la musique d’un troubadour moderne.

On sent alors à l’unisson 
Le cœur, le corps et l’âme  
D’un peuple à l’affût  
D’une vitalité vibrante 
Tissée de joie musicale.

Ces éclats de voix 
Aux accents chantants 
Et aux résonances parfois anciennes  
M’interpellent dans cette Gaspésie  
Poétique et sensible. «

[DOSSIER]


